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LE SANCTUAIRE DES HERISSONS créée en 1998 est une association loi 1901 liée à la 

sauvegarde de l’Environnement. Nous sommes l’unique hôpital refuge en France exclusivement 

consacré au hérisson, afin de recueillir, soigner, réinsérer les animaux blessés, malades, orphelins ou 

en difficulté. Notre structure est ouverte toute l’année pour préserver cette espèce en grande difficulté. 

L’association compte environ 600 membres, elle est représentée par  Mme Anne BURBAN  et Patrick 

FINGAR Nous voulons attirer votre attention sur le problème suivant :  
 

    PPPPRINCIPALES CAUSES DERINCIPALES CAUSES DERINCIPALES CAUSES DERINCIPALES CAUSES DE MORTA MORTA MORTA MORTALITE CHEZ LE HERISSOLITE CHEZ LE HERISSOLITE CHEZ LE HERISSOLITE CHEZ LE HERISSONNNN    
 

���� Pesticides (intoxications chimiques, dont le METALDEHYDE) : 26%. 
 

���� Route (accidents): 24% 

� 700.000 hérissons sont tués sur les routes chaque année en Europe (revue La 

Salamandre N°180 / sept. 2007). 

���� Accidents divers : 10% 
La disparition des bocages, donc de leur biotope, oblige le hérisson à se réfugier dans nos 

jardins où il encourt d’autres dangers : blessures occasionnées par des tondeuses à gazon, feux 

de feuilles, noyade (piscine), filets, soupiraux (voir photo en page 3). 
 

���� Parasitisme (tiques, puces) : 18%. 
 

���� Dérèglement climatique : 13% 

La faim et l’épuisement guettent les nichées tardives en fin de saison, la réserve de graisse 

étant insuffisante pour permettre aux petits d’hiberner. 
 

���� Prédation naturelle :  9%. 
 

Il n’y a pas encore de statistiques sur la MALVEILLANCE ; mais elle est PRESENTE, 

notamment en ce qui concerne les gens du voyage qui consomment régulièrement des 

hérissons, perpétuant une tradition moyenâgeuse au mépris le plus total de la 

réglementation. 
Elle est également constatée dans les cités, où de nombreux hérissons sont arrosés 

d’essence puis enflammés (à l’instar des chats) par des adolescents désœuvrés. 
 

L’espérance de vie de cette espèce est de plus en plus réduite et s’amenuise d’année 

en année chez ce mammifère qui a côtoyé les mammouths et a pu survivre jusqu’à 

ce jour grâce à sa protection naturelle (faculté de se mettre en boule face au danger).  

20% des hérissons meurent avant d’atteindre 1 mois et les ¾ décèdent avant d’atteindre 

leur première année. Sur 1.000 individus, 1/3 subsiste au bout d’1 année et 4 individus 

seulement restent en vie au bout de 6 ans.  

La déforestation, la disparition des haies et des bocages, l’agriculture intensive et 

l’urbanisation ont chassé le hérisson de ses vastes espaces vitaux, l’obligeant ainsi à 

migrer aux abords des agglomérations et à se réfugier dans nos jardins pour y 

trouver de la nourriture. 

 

 



DE RECENTES STATISTIQUES ANGLAISES AFFIRMENT QUE 
SI RIEN N’EST FAIT, LE HERISSON AURA DISPARU D’ICI 2025. 

 

                                                                CCCCOMMENT LE PRESERVEROMMENT LE PRESERVEROMMENT LE PRESERVEROMMENT LE PRESERVER    ????    
 

 

Pour survivre, le hérisson a besoin de jardins proches de l’état naturel, 

haies, fourrés de buissons indigènes, prairies naturelles. 
 

� Multiplier les corridors écologiques le long des autoroutes et nationales et implanter 

des haies. 

� Supprimer le METALDEHYDE du commerce et favoriser les pesticides biologiques. 

� Décloisonner les jardins : grillages s’arrêtant à 15 cm du sol afin de permettre le 

passage des animaux, ou murs comportant un passage. 

� Changer les comportements par des campagnes de sensibilisation à la préservation de 

l’espèce. 

� Meilleur respect des lois sur les espèces protégées et applications des sanctions  - 

notamment pour les gens du voyage qui les consomment en très grande quantité 
(faire appliquer, dans un premier temps, la loi du 5 juillet 2000/article 1 relative à 

l’accueil et à l’habitat des gens du voyage) -  afin d’éviter les implantations sauvages 

qui permettent à cette corporation de « piller » littéralement les espèces sauvages 

(qu’elles soient protégées ou non). 
                                                  


